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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER nu IR 

LA GUERRE 
conf e I" Alle111aane a co111111enci hier a tt heures 

DOlll I" Analelerre el i 'Il heures DOUi la Prance 
Londres, 3 (A.A.) - Downing Street publie le communiqué sui . se défendrait contre n'importe quelle' ptrotaqtesta, qui sertdéveloplpatpeutà_peu den 

. a ues ouve es sur e ern oire u 
provocation ou contre u.ne attaque. La R . h 1 t ~.n d d · · l.A':-\ sous-niarins alle.ma11ds 

vant : • . . . . 1 e:ic , e gouvernemen ""'eman eci-
L'ambassadeur de Grande-Bretagne a Berlin rec;:ut pour instruction dessus le te<Tonsme polon3.IS contre les da de défe dr la tran uillité la sécu . ( • • 1 1 

d'"nformer le gouvernement allemand qu'à moins qu'il ne soit prêt à Allemands vivan~ d_ans les territoires! rité et l'ho:i.:r du R~ch all~mand a. è r~! H. B t-1 s a CJ li (l rr~) au CO Ill Ille rce? 
d;nner au gouvernement britannique l'assurance sat~sfaisa~le que le autref_?is arraches a. l'Allemagne prit vec les seuls moyens restants, après! • .. -·~·-

ouvernement allemand avait suspendu toute acte d agression contre auss1tot une forme '."8upportable. La que les gouvernements des démocraties Le vapeur ,,A thenia'' a été torpillé 
ra Pologne, le gouvernement britannique s'acquitterait sans hésitation V~e Libre de Dantz;g fut traitée CO~- sabotèrent pratiquement tout aJUtre pos-' - ~ 
d bl. ati·ons à l'égard de la Pologne. trnrrement à toutes es stipulations le- 'b'l't' d . . . et 1 Rei h D A . . . 't . t à b d e ses o 1g , . , , , . SI 11 e e revis1on que e C ne es ID9flCalilS 9 al"'D Q..,.. 

C ah·n à 9 heures l'ambassadeur bntanmque a Berlin infonna le gales dune façon opposee au dr01t, me- .t 1 b' d . .:... i e m • , . . , • . ti , pouvai p us su ir es mena.ces msup . 
ment allemand qu'à moins d avoir recu une assurance satis . nacee d etre anean e d abord écono · .... -bl d . t - _.,, · gouverne · , . d 1 . po.""' es pour une gran e pwssa.nce e d 

f 
. t • cet effet avant 11 heures « heure de 1 Europe centrale n au • m1quement et ans e domaine doua -

1 
d .t . 1 f' d' 't .., Londres, 4 (A.A.) - Le ministère des infonnations appren que le a1san e a . ·"""-· . evai preparer a m une SI uaw.on . • 

. rd'h . le 
3 

septembre 1939 du gouvernement allemand au gouver- mer. Tout.es œs v""uo.t1ons du statut de t 1 . . t' . t xté . paquebot« Athema »,ayant abord 1400 passagers, fut torpillé à 200 mil-
JOU u1 . . con re a pa:tX in er1eure e e neare , , . 
nement britannique, l'état de guerre existerait entre les deux pays à Dantzig parfa1tem~t connues du gou· du peuple allemand. Le Reich a :l'épon- les a 1 ouest. des Hebnd~. 
dater d'aujourd'hui 11 heures. v~ement britannique, furent a~prou . du avec les mêmes mesures aux atta-1 Le navire a sombre. 

1 1 ~ 
' 

, ; ( ves et couvertes par le blanc-semg ac- . . . * 
f 1 ' • ••(• } · \ ' f • 1· ' ' l l '• (l ( 1•L.l . , ques polonaises menaçant le territoire , . . . , . . . , !l t p l l}, l 1 ' • • .1 v ' ' ' · corde a la Pologne. Le gouvernement al- d R . h Le t d Re' h 1 L anuraute a mlonne tous les bateaux qui entreraient dans Firth •" , u e1c . gouvernemen u ic ,. 

d b d d F f t 
, lemand, emu des souffrances de la po· , e~ ·vi·e d'end rer la 

81
.t t:i of forth qu ils doivent passer au nord de Bass-roch. Les bateaux qui 

p · 3 (A A ) _ M Coulon re am assa eur e rance u recu a . li d . . 1 n a pas ,. u ua on o- . . . , . arlS, . · •· ' ' · pulation a eman e mhumamementl . t 1 d Rei h , d rt . passeraient par la sortie au sud le feraient a leurs propres risques et 
12 heures 30 par M. von Ribbentro!'.. ,. . . traitée, attendit patiemment cinq mois nen a e ~ . c a ~ause. e ce runes périls. 

L'ambassadeur demanda au mll\IStre sil elad en mesure de don- li er une seul f . tre 1 vues et obligations britanniques qm res- L' Ath . d 1 D ald A h L. 1 . 1923 • . . . . d 
1 

S mb sans se vr e ms con a bl t . 1 'tu t' d t to 1 c enia 1 e a on son t me, ance en , eta1t un 
· nse satisfaisante a sa communication u epte re. 1 . ti . sem en a a SI a ion u pro ec rat d , . . . . . . ner une repo d. , . Pologne a une ac on agressive sembla- b .tanni p 1 f Le 1 1 vapeur e 13.465 tonnes. Ses deux hehces lui impnmruent une vitesse 

M. von Ribbentrop répon it negativ~ment.. , .. ble. Elle a averti la Pologne que ces in- ri q~e en a es me. . peup e ~ · de 18 noeuds. Son port d'attache était Glasgow. 
En conséquence M Coulondre, apres avoir rappele une denuere 1 .d t 'tai.ent in~· rt bl t , 11 lemand na surtout tPas envie de se lais- S . t . . d R d' L d .1 . d A .. ' · . . . • ci en se ~wppo a es e que e al . . , uivan un communique e 1 a io on res i y avait es men-

fois la responsabil~té ~sum~e ~ar !e Rc~ch'. lui fit conmu~e que le gou- était décidée, au cas où cette population ser m traiter par 1a Po ligne. ' cains à bord. 
vernement francais a partir d au1ourd hui 3 septembre a 17 heures, se 't pa d d . 5. - Le gouvernement allemand du . • . . ne recevrai s e secours, e recounr · h d' . . . UN CABINET DE GUERRE A ETE 
trouverai·t dans l'obligation de remplir les engagements contractes en • . d'f Re1c eclme tous les essais d'obhger a sa propre e ense. , . . . CONSTITUE EN ANGLETERRE 

M. HITLER EST PARTI POUR LE 
FRONT ORIENTAL 

Vers la Pologne el qui sont connus du gouvernement allemand. 1 Ces . .d t ,.,._, t tr' bi l Allemagne par un ultrmatum a retirer · mc1 en s ""'"en es en con · . . , . Lodres, 3 (A A ) On annonce of B 1· 4 Le F h t m· 

1 
• ) l 1 son armee qm protège le Reich et par · · - • er m, . - ue rer es pa 

a l•','0llS'(l. ( (• st•o..! n•\l.!SCl)Ol' S nus du gouvernement britannique. n r ·td 1 1, ·tat· ti·· ficiellementqueJecabinetdeguerrea hiersoirpourlefrontdel'Estparmi 
..i ( • ...,, yu •:J• t ' t 't 'té f 1 1 . d'infl ce ai e renouveer agi 10n e m-

i) • 11.: O • il ~ur3J e aci e ri- a; d' . uencer justice. La menace de oombattre sinon été formé : M. Chamberlain premier mi- ses soldais. La ville était plongée 
:l \} J ~ ( { j. arrovie. pour e 0 "."1' es mg""":'ts, !'Allemagne pa,r une guerre correspond nistre, Sir John Si.mon, chancelier de dans les ténèbres. La foule remplis-

. , mterverur pour le droit et l'hum1mte et. : 1 .. t, f ~ la iée de d l'échiqw , Lord Halifax affaires étran. sait toutefois la Wilhelmplatz. 
Londres, 3 (A.A.) - L'état de guerre fait par la Grande-Bretagne a po..tr t "" ks 0blig~t:un3 existante>.! ·~ m en 

10
d procbn r1:uti~s. es b~- gères Lord Cha.tfield coordination de Quand M Hitler a élé reconnu 

! 'Ali f d f 1 · 11 heures ce matin lorsque M Dun Le b nees par e nom reux po 1 mens r1- · , emagne u~ ren u orme a . . . '. . . · • . . gouvernement dtannique n'a pas tanni ues. la défense nationaile, M. Churchill pre- le public a rompu les barrages de 
bar chef du deparlemenl des traites au Foreign-Office, notifia au Dr. fait cela. Au contraire en soulignant q mier Loro de l'anu'rauté M Ho·- Be 1· t t . t l' ' • . · h 1· · d · · 1• ' Le . • · ~ ~ • po 1ce e a en oure son au o en ac· 
Kordt, chargé d affaires du Re1c. qu

1 
eh etal (he guerrd~. e?'1s1au

1 
~nt1re son devoir d'assister en tout cas la p 0 . gouvernement allemand du Reich lisha, guenre, M. Kingsley Wood minis- clamant. 

Angleterre et l'Allemagne depulS 1 eures eure ete ang aise. logne, li a encouragé le gouvernement et le peuple allemand ont as:..uré le peu- tr d l' · s· S 1 H 1 rd d ____ _,, ___ _ · 1 · 1 f ·1· · f , 1 . e e air, Ir amue oare, o u 
Confonnément aux usages d!~ o~atiqu.es,. toutes es ac1 1tes u · polonais à continuer dans son attitude P'_e. ang ais plusieurs :ois oombi~n. ~ sceau IJlrivé, Lord Hankey, ministre LE « BREMEN > A ETE CAPTURE 

PAR LES ANGLAIS 
Londres, 3 (A.A.) - Le transatlan-

rent données au Dr. Kordt pour qu d puisse ainsi que ses collaborateurs, malfaisante qui mettait la paix en dah· des1rent un accord, meme une armtie e- sans portefeuille. 
quitter l' Analeterre. Leur deparl aura lieu dans le plus bref délai. ger. troite avec le peuple angla.is. Si le gou- Le premier conseil de cabinet du 

Dr. Kord! fournit l'assurance ~ue d~s facilités simila~res seront LA MEDIATION DE M. MUSSOLINI ~erne~~nt bdiannique ~éclina to~jours nouveau ministère de guerre aura lieu 
données par le gouvernement a Su Neville Henderson et a ses colla· Le gouvernement britannique a dans, 3usqutc1 les offres et repond mainte· cet après-midi. 
borateurs. . , . . . • cet ordre d'idées, au lieu de sauver lai n;mt avec des menaces de guerre, ce M. EDEN MINISTRE 

Le !fOuvernement des Etats-Unis a accepte de veiller sur les interets paix en Europe, décline la proposition n ~ pas la faute du peuple a~emand. DES DOMINIONS 
britanniques en Allemagne. de M. Mussolini, quoique le gouverne ·I mais seulement la faute du cabmet an-

La surveillance des intérets allemands en Grande-Bretagne sera ment du Reich déclara être prêt à né- gla1s. Le peuple allemand et son gOllver. Londres, 4 (A.A.) - Dansle cabi · 
• L dr t • t l'' t ti net de guerre M. Anthony Eden est à la charge de la légation de Suisse a. on es. . . gocier. nemen non pas m ~ on, comme h 

(Lire en 4ème page les messages des dirigeants des pays belligerants) Au gouvernement britannique incom- Grande-Bretagne, de regner sur Je mon- nommé ministre des Dominions, 
----:=:::::: -tl>~ be la responsabilité pour le malheur et de, mais est décidé à défendre sa pro- Lord Stanhope est nommé Lord pré-

l 
· l U l'bert · ind..<,,.,,..""--- sident du conseil, M. Thomas Inskip rl,f.•xte ,.,. •\ 1·(•1Jou~e •) ernau e ladouleur• qu'ontetauronttantdepeu. pre: .e,son VJ'='~eetSllrtout 

.) UV « , ·~ «. pies ma.mtenant. sa vie. est nommé Lord chancelier, M. John 
Anderson ministre de l'intérieur el 

tique « Bremen • rentrant en Allemagne 
fut arraisonné par un navire de guerre 
britannique et amené dans un port an­
glais. 

* Le c Bremen • est, par ordre de gran-
deur, le cinquième transatlantique du 
monde ; c'est la plus grande unité de 
la flotte marehande allemande. Il dé -
place 51.731 tonnes br. enr. et a été 
lamcé en 1929. Sa vitesse est de 31 
noeuds. à 1' 'J l l1" [ ll a lu 111 rra Il CO - b ri launique 4· - Après que tous les es~s pou.ri L'intention oommUJD..iquée par M. l~ing- ministre de la sécurité. 

l 1. trouver et conolure une solution pac1- hall au nom du gouvernement br•tan- M Ed . en assistera a certaines séan- LE COMMANDANT EN CHEF DES 
- - - fique ont échoué par l'intransigeance nique, d'anéantir le pe•1.nle allemand en d b' 

n. l' 3 (A A) (Commuru·que·) · nique le gouvernement du Reich et ces u ca met de guerre pour main· FORCES ANGLAISES EN CAMPAG °"r m, · · - · - du gouvernement pdlonais, assisté par core plnls duremelit q11P le c àiktat • 
Le gouvernement bdtan~que adres . le peu,.le anemand en sont c01,1vaincus l'Angleterre, après que la situation sem- de Versailles a été noteè par non> el tenir le contact entre le cabinet de FàRCES ANGLAISES 

sa au gOllvernement du Re.ch une no-
1 
~ on aurait pu trouver entre 1 Allema- blable à une guerre civile exist.ait d . . d , 1 t' d' t guerre et les Dominions. EN CAMPAGNE 

le lui demandant de ramener dans leun; gne et la l ' ologue une solution raison· . . . . . e nous repon rons a c .aque ar ion a · M. Anderson conserve la direc · Londres, 4 A.A.) _ Le Roi a nom· 
b

. t . . bl C 
1
, "" , puis des mois a la frontière et du Reich taque anglaise par leo mêruc~ armes et · d 

Positions ,,..;,,,;tives loo troupes aile • na. •e e '-'<!Ulta e. a.r =<emagne na- san 1 t b ··---' 11.0 n es services de la défense pas- mé le général vicomte Gort corn -..-- . ,. . , . s que e gouvernemen n .. , .. u;.uque dans la. mê•,•e tt•rm,•. 
mandes entrées en territoire polonais. vait pas l mtenuon ou 1 exigei1ce <le dé· sive. mandant en chef des forces de cam-
lla.mbassadeur d'Angleterre à Berlin truire la Pologne. , Que O "'t l' t • LES DOMINIONS ASSURENT L'AN· pagne, le général Edmund Ironside 
~it ce matin à 9 heures une note pro- Le Reich exige uniquement la révi . p urr a e r e ac 1 Û Il 1 GLETERRE DE LEUR APPUI chef de l'état-major général impé-
"ocatrice disant que si Londres ne re- sion de ces articles du « diktat • de d • • d t 1 ? Londres, 4 (A.A.) - Le gouverne. ria! et le général Walter Kirke com-
Cevait pas jusqu'à 11 heur"8 une r.;pon- Versailles qui ont déjà été qualifiés d' es p u1ssa11ces OCCI en a es . ment de la Nouvelle-Zelande a in- mandant en chef des forces métro. 
lie satisfaisante, l'Angleterre se consi- impossibles et inadmissibles par les formé par télégramme le cabinet de polilaines. 
d.ererait en état de guerrti avc-c !'Alle . hommes d'Etat éclairés de tous Je.; pays un corn men taire de l' Agence Stefani guerre que la Nouvelle-Zelande 
lliagne. déjà lors de la rédaction du cdiktat.. --=•• 11 donnera Ioule son aide à la Gran-

Le memorandum suivant fut alors re. pour une grande nation amsi que pour Rome, 3. - Le rédacteur diplomatique de !'Agence Stefani écrit: de-~~etagne et qu'elle met à sa dis-
illi,, à l'amba.,;sadeur d Anglt-terre. les interêts economiques et poli.tiques « Aujourd'hui l'opinion publique mondiale peul voir avec plus de pos111on toutes ses. r.essources. 

* Paris, 4 (A.A.) - Les intérêts de la 
France en Allemagne ont été con • 
fiés à l'ambassade des Elats-Unis. 

Le gouvernement allemand reçut l' de l'Ewope orientale. Des hommes d'E- netteté ce que la pensée italienne, toujours plus clairvoyante, avait De source .autor.1s?e on annonce 
llltimatum du gouvernement britanni- tat brita.nruques déclarèrent également prévu depuis longtemps, à savoir qu'au cours de la tragique partie que le pr.i~ier ministre d'Australie L'EGYPTE A ROMPU SES RELATION 
<\1.Ie du 3 septembre. 11 a l'honneur d'y que la solution =posée alors à d'Alle · qui se joue, la Pologne ne peut recevoir aucune aide efficace de la a orcclame que l'Australie est en TIONS DIPLOMATIQUES AVEC 
~êr>ondre de la façon suivante : magne dans les frontières orientales pari de ceux que l'on appelle ses garants. guerre et '"Ue. i:'artout où la Gran· L'ALLEMAGNE 

1. _ Le gouvernement et Je peuple constituait le germe de nouveiles guer- Ce sont des garanties sur le papier et non sur le territoire où la ~e-Br~tagne resisle les peuples de Le Caire, 4. - En vertu du traité 
a11e"1and refusent de recevoir d'accep- res. Tous les gouvernements allemands Pologne joue ses destinées. 1 empire et le monde entier britan· anglo-égyptien, l'Egypte a rompu 
ter et de remplir les exigences ultimati- désirèrent écarter ce péril et ce fut prin Vernon Bartlett a écrit dans un journal londonien que la garantie nique sont aux côtés de la Grande· ses relations diplomatiques avec 
v~s du gouvernement britannique ; cipalement l'intention du nouveau go~ n'aurait pas dû être donnée par l'Angleterre, qui est très éloignée, Bretagne. _ _ l'Allemagne. 
l.o,LLEMAGNE NE VOULAIT PAS vernement du peuple national.-<SOcia.lis- mais par la Russie qui est voisine. 1 
l.o, DESTRUCTION DE LA POLOGNE te. La politique du cabinet britannique L'affirmation était exacte, mais seulement à demi, c'est-à-dire pour 
r 2. D<lpuis plu.•ieurs mois, règne en est coupable d'avoir empécher cette ré- ce qui concerne 1' Angleterre. Par contre, ce jugement est entièrement 

1 

<:lait à notre frontière orienta le un état viion pacifique. 1 faux pour ce qui concerne l'U .R.S.S. puisaue la Pologne est en posses­
~ guerre. Après que Je traité de Ver. LES VIOLATIONS DU STATUT DE sion de territoires qui firent partie de la Russie. Celui qui est spolié ne 
tl Iles eut déchiré l'Allemagne, tout rè- DANTZIG garantit pas le spoliateur. Toute la poli1ique des garanties à la Pologne 

i~(·rlin aunonre l:l rlrstrnrtion 
d'c1u sous- n1arin polonnis dans If' 

golfe rlt\ l)anlzig 
~ent pacifique fut refusé depuis à 3. - Le gouvernement britannique, 1 élail donc fondamentalement erronée . 
.. ·' lc-s gouvernem nts allemands. Le ce qui constitue un fait unique dans l' Que• pourra être l'action des puissances occidentales ? ---•<>u L d · h b Berlin, 4. - (Radio). - Des forces 4 sous marins 3 de · 
" Vernement national-socialiste essa- histoire, accorda au gouvernement po· a emarc e ritannique el franç:aise à Berlin ne pouvait pas modi- · ' construcllon ,a t f navales allemandes ont coule' dans francaise ( Rys W'lk Zb'k)) 1 · 
"'- 0 u. jours de nouve<tu. après 1933, de1

1 
tonais un blanc...eing général pour tou- ier la situation - sauf dans le cas miraculeux où elle eut amené la re- · ' 

1 
• 

1 
ances '"P le golfe de Dantzig un sous-marin en 1929 30 et un 1 · · o 

1• !Jtnn. er le;; pires violences et le den; tes les actions que la Pologne aurait connaissance, fut-elle tardive, du bon droil allemand et de la paix ba- 1 . · qua neme " rzen 
'JU·"' • 1 · t• D' · h d y .11 po ona1s. (le • Vautour 1) qui vient à peine 

fqt •ctce c~nten.us dans ce traité. Ce: l'intention d'entreprendre contre !'Alle- see sur a JUS 1ce. esorma1s, nous sommes ors e ersa1 es en ce qui U 1 .. 
hi-· en premier heu le gouvernement· magne. Le gouvernement bdtannique concerne Dantzig et le corridor, qui était un coin dans la chair de la d n; c~ ~nne ~ol~~e~, agema~- d'être achevé à Rouerdam et a été 
b.~ta~nique qui empêcha par son atti- assurait le gouvernement polonais de Prusse. e e~ en ree au1our ui a anlzig reçu le !21 avril dernier à Gdingen. 
""e 1 t c .. · · ti. · • . • 1 • h d d, . saluee par les acclamations enthou- Deux autres bâtiments sont en a-

l'illt n ransigeante toute révbion. Sans son assistance militaire dans toutes les e .. e m1us ce pouvait etre rev1see par a met o e emocratique . t d 1 . 
etvention du gouvernement britan- circonstances pour Je cas où l'Allemagne du plébiscite. Mais les démocraties ont voulu le plébiscite du canon et sias es e a population. chèvement aux chantiers hollan · 

1 · · • • ·ai· • 1 * dais de la Scheide. a 1ustice a ete re 1see par es armes. » N d 1 La p 1 d. d . . . r. - o ogne 1apose e 
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2 - BKYOGLll Lundi 4, Septembre t939 

LA PRESSE TURllUE DE LE MA TIN 1 
IE LOC E Les hostilités germano-polonaises 

Les communiqués officiels 
L'EUROPE EST EN ETAT DE 

GURRE GENERALE 
/Vf. Asim Us écrit dnns le VBkit »: 

Conformément à la garantie qu'eiles 
avaient accordée à la Pologne, l'Angle­
terre et la France ont proclamé l'état 
de guerre à l'égard de l'Allemagne. 
C'est-là un événement qui marquera un 
tournant non seulement en Europe, 
mais dans l'histoire du monde. L'Italie 
qui, quoique liée à 1' Allemagne par un 
traité, est demeurée neutre, devra né· 
cessairen1ent accourir. de facto au se­
cours de son alliée. Ceci n'est autre cho­
se que le début d'une nouvelle guerre 
générale en Europe. 

Tant que l'Allemagne combattait 
seulement contre la Pologne elle n'avait 
pas besoin comme elle l'a dit d'ailleurs, 
de l'appui de l'Italie. Mais il est hors de 
doute qu'elle y fera appel aujourd'hui 
que 1' Angleterre et la France sont en -
trées en lice. 

Que répondra l'Italie à un pareil ap -
pel ? 

Si Mussolini n'approuve pas la ligne 
de conduite suivie par l'Allemagne à 
l'égard de la Pologne, i 1 portera au ma­
ximum l'intensité de ses démarches au­
près de Hitler. L'Angleterre cherchera 
les voies et moyens de maintenir la 
paix entre la France et l'Italie. Puis 
elle prendra sa décision définitive. 

Mais les chances de voir l'Italie con­
server une neutralité bienveillante a -
près la proclamation de l'état ~e guer­
re de l'Angleterre et de la France sont 
très faibles. Elle devra où prendre ou­
vertement position en faveur de l'Alle­
magne ou se ranger du c6té adverse. 

Au moment où les troupes alleman -
des ont commencé à attaquer les fron­
tières de la Pologne, l'Italie a fait des 
offres de médiation d'une part aux 
gouvernements de Londres et de Paris 
et de l'autre à celui de Berlin. Londres 
et Paris ont accueilli cette démarche a­
vec sympathie. Nous ne savons pas en­
core quelle a été la réponse de Hitler 
à Mussolini. En tout cas, elle n'a pas é­
té de nature à satisfaire l'Angleterre 
et la France. Ces dernières exigeaient, 
à titre de condition préalable, l'évacua­
tion des territoires polonais occupés. 
D'autre part, il n'était pas possible que 
l'Allemagne s'engageât à rappeler ses 
troupes qui avançaient en Pologne. Ce­
ci signifie que l'Europe n'aura pas la 
paix tant que la guerre qui commence 
n'aura pas abouti à une solution. 

Au moment où l'Europe marche ain­
si vers la guerre, il est naturel que la 
question qui occupe tous les cerveaux 
turcs soit celle-ci : Quelle sera l'attitu­
de de notre pays en présence de la 
guerre qui se dessine à l'horizon ? 

Notre pays a des traités d'assistance 
avec l'Angleterre, la France et la Grè­
ce ; il a en outre des liens avec les E­
tats de !'Entente Balkanique. Si ces 
traités le lui imposent ou si une atta­
que quelconque est dirigée contre ses 
frontières, la Turquie fera son devoir 
sans hésitation aucune. 

Nous tenons seulement à souligner ce 
point : à l'heure actuelle notre pays 
entretient des relations d'amitié avec 
tous les pays, l'Allemagne et l'Italie 
comprises. Les engagements contractés 
pa ria Turquie ne visent pas à accroître 
l'inimitié entre les nations, mais à é­
carter au contraire les causes d'ani1110-
sité ou tout au moins à les din1inuer. 
Et il ne faut pas oublier non plus que 
pour que les armées turques prennent 
une attitude hostile à l'égard d'un Etat 
quelconque ou d'un groupe d'Etats, u­
ne décision de la G. A. N, est nécessaire. 

LA SITUATION A REVETU 

FINALEMENT UNE CLARTE 

DEFINITIVE 
M. Ebbyziyazade Ve/id rappelle,clan .< 
l'<flkdam~ les efforts qui avaient été 
déplo}·és par M. Chamberlain pour é­
viter la guerre : 

Peut-être a-t-il été même dans ce~e 

voie au-delà du nécessaire et nous a­
vons vu des hommes politiques anglais 
connus comme Churchill et Eden criti­
quer une patience et une prudence 
poussées si loin. 

Peut-être avait-il raison, du point de 
vue de l'empire britannique à laisser 
trainer à ce point les choses dans son 
action à l'égard de l'empire. En fait, la 
nouvelle guerre mondiale qui a com -
niencé hier est, en princiµe, une cata.;;­
trophe née de la rivalité entre l'Alle -
magne et l'Angleterre. D'ailleurs, le 
c pre1nier • anglais l'a dit il y a quel-' 
ques jours aux Communes : La nation 
anglaise doit savoir que nous entrc~s 

en guerre, non pour défendre un lam­
beau de territoire lointain de la Polo­
gne, mais pour sauver l'existence de 
l'empire. D'ailleurs la guerre de 1914 é-

gaiement était résultées de la rivalité 
anglo-allemande et si les Anglais l'a -
vaient voulu, ils auraient pu l'arrêter. 

Mais, cette fois, il n'était pa"' possible 
pour les Anglais d'arrêter la guerre. 
Car i 1 n'y a pas en face d'eux un em­
pereur représentant un dynastie et 
dont le nom devait êtte porté par ses 
petits enfants ; il y a 1.1n homme, qui 
n'a aucun lien avec lé passé ni avec l'a­
venir qui s'appelle Hitler ! 

LA MUNICIPALITt::l ... ET SUR LES PRODUITS 

LE PAIN VA BAISSER PHARMACEUTIQUES COMMUNIQUE POLONAIS 
Notre collègue Và-Nû signale dans . . 

Par suite de l'existence sur notre pl.a- 1• Ah• d 1 h . t Varsovie, 3 A.A.-Le communique No J « ~m > que ·ans es p armac1es on 
ce de stocks de blé supérieurs aux be- commencé à déolarer que tel ou tel mé- du quartier S~nêral en date du J ~epte1n mandement suprême de l'armée : 

soins de la consommation, tandis que dicamen<t.s est épuisé ou fait défaut. , bre: . . . L'aprè.-midi du > septembre et /es pre-
d'autre part du blé de~ nouvelle ré - _Vous n'ignorez pas qu'il vient d'Al-1 Act10n. aenenne : mières heures du 3 septembre, les trou -
colte CO'tnmence à arriver, une baisse de 1 li 1 . t 1 Le~ ro.ids de 1 aviation allemande sur le pes

0 

allemandes ,continu"ero11t victorieuse -• . . . . . €dllagne, exp, que comp alSammen e . . 
10 a 15 paras suivant la qualité a ete pot rd O !'Ail t 1 terr1to1re polonais cont111ue:11t, faisant de ment leur avance dct11s le territoire polo-. ' a . r, · emagne ~ en guerre .. · I . . . . 
enregistree On escompte que cette ré- Cel est f . t tr f , nou1breuse~ ;nct1mes parmi /et; p<Jpu/at1011~ nais. Tschenstochau fut occupé. A /' E~t 

· _ _ 1 a aux, aJOU e no e con rere. f • • 

duction des prix, au cas où elle »e pour- La vérité c'est que l'on cherche à c1v1/es. . 
suivrait ùevra nécessairement avoir 

1 
. d t k d J Au cours de dimanche, lurent bomb:ir- s~e. Lu tentative des trou-pes polonaises • constituer es s oc s, 1pour ve.n re un- , • . . 

une répercussion sur ceux de la farine . . f Et . . de::. Varsovie, D.eblin, Radomsko, 1 orun, coupees dans le corridor de s'i:vader en di suite au pnx ooit. c'est ainsi que se . 
et du pain. b. . l f ! Pozna.n. Cracovie PlocJ.. et no1nbre d au- rection du Sud i:choua. Berent e~t entre at1"6ent es « ortrunes de guerre ». 1 . . 

... tres vllles. Des bmobe.'> lurent lanct:es et /t:s mains des A/len1ands. LA SPECULATION Meme quand ;1 y une guerre aénérale , . 
b le feu ou ... ·ert egalement ~ur les .._,,}/ages et 

SUR LES DENREES on ne saurait tolérer la spéculation. A _ . Après /es sucœs remPort~s par la iorce 

COMMUNIQUE ALLEMAND 

Berlin, 3 .A.A.- Comn1uniqué du corn-

de- lVielun, la rivière Warthe fut traver-

M. Hitler nvllit donné l'apparence à 
son action de vouloir rectifier les in -
justices du traité de Versailles. Mais 
depuis l'occupation de la Tchécoslova -
quie nous avons plus ou tTioins con1pris 

On a constaté, ces journ derniers, que 
ses véritables intentions. 11 était évident 

par suite de l'empressement injustifié 
qu'il tendait à écarter un à un les pe-

• • 
1 

meme ::.vr les ,berger!:> {.:usant pa.1tre leur . d R h · 1 
plus forte raison pas mruntenant .. . . 1 bétail. adr1enne • u. eic .' :e territo1r~ ,IX! onais 

PAS DE BENZINE ? POURQUOI ? 1 . . . • • est dans lait domine par les drnsions de 

que mettent d'aucuns à acheter des 
tits obstacles qui se dressaient sur son 

denrées ,plus qu'ils n'en ont besoin pour 

1 Notre avratron attaqua au1ourd hur a- Il tt"// , · Il bo 
f 2 o 1 es aer1ennes co a rant au corr1-

Certains chauffeurs d'autos et auto- vant-midi la concentration deo unités d'ar b 
1 

p 
1 

C 
11 

tt"// 
at contre a o ogne. es o 1 es one 

bus se sont plaints à .la 'Municipalité de mes cuirassées dam la région de Cze>tc~ chemin pour descendre vers la Méditer- , bes d 
. , 1.eurs oins courants, en vue e cons-

ranee, s assurer les portes de la Mer- "tu "~ , d . d 
r~f;llRné leur base de départ. Les autres u • 

ce que la société de pétro1e et de benzi- chowa bon1baMant avec succès deux CO· nités Dériennes -;e tiennent prêtes dan .<s 
ne auprès de laquelle ils se fournis _ Jonnes znotorisées ennemies et de Bran -. · · , l'A 1 "' er """' reserves evant servtr ans Noire et couper ainsi a ng eterre la 

1 
d' .t 

11 
· leurs bases aériennes. 

saient hab;tuellement refuse ùe 'leur des pertes furent infligées à un autre grou-
fournir du com·bustil11.e. Ils 011t d'ail - pement ~ur ses positions. * 
leu.vs pu se pourvoir sans difficulté au- 1 Les ptrtes de l'aviation .. nnen1ie : Berlin 3 A.A.- A la suite des actions 

. 1 e cas on ne sa.i trop que es even -
route des Indes : grands projets ou tu lit' 

1
.ti . tif' · Il 

d -11 · a es 1po' ques, une arise ar 1c1e e gran es 1 usions. , . • 
, . . . . . et de c:a.raetere purement ,local a eté 

Si dès les premiers indices a cet égard' ,, d rtai . Les • . 
· · 1 d 'd' , 1 cree ans ce ns quartiers. ep1 -on avait agi avec pus e rap1 1te, pus . r· , . 

d d · · · d' b , . . ciers en ont pro 11Jé pour ma)Orer 
e ec1S1on et a negat1on, 11 est pro - les . La M . 'palité st · édi 

près d'autres établissements. Le procé- 1 Sameài notre a1"1Dfion de chasse, dan" d~s forces aériennes allemandes r2o avions 
dé n'en est pas moins surprenante et a , un combat près de Torun, abnttit 9 ~• polonais furent abattus ou détruits sur Je 
retenu vivem.ent ,l'attention de,s autori- ! vions ennemis. Au total au cour~ de la sol par les bombardements pendant les 2 
tés municipales. Des démarches seront 11our11ée d'hier nous abattÎmes 27 avions, 1 premiers jours. 

bable que la tragédie présente aurait pu temiprix.. UlliCl e rmtr.ml a -
•t • 't, enit mtervenue pour con o er le e re ev1 ee. . . . 

M · · t f 't t f 't C , . marche et enrayer toute speculation. 
ais ce qui es a1 es a1 . e a quoi Le , h, d t· t · . entreprises auprès de la société en ques. et pendant les :J premiers jours nous abat-1 Contrairen1ent aux ;nformations diffu .. 

tion pour l'Lnviter à ne pas se livrer à 
1 
tia:es 64 avions allema~ds. Nos pertes ~e lsées à J'étran~er, /es forces aér;enne.s alle-. . cas ec eant es sa.ne ions res se-il faut songer, maintenant, la seule cho-

se qui compte, c'est d'étouffer autant 
que possible sur place, de circonscrire 
ce flot de sang qui va se déverser sur 
l'humanité pendant des années, d'empê­
cher qu'il s'étende. C'est dans ce but 
que 1' Angleterre a pris sa décision et 
s'est iettée au feu. 

Si nous invoquons les exemples de 
l'histoire nous constatons, que quelle 
que soit la durée des guerres où l'An­
gleterre s'est ainsi engagée, quelles que 
soient les d1ft1cultés qu'elles lui ont im­
posé, elle a toujours remporté finale -
ment la victoire. 

Mais cette fois, les conditions du mon .. 
de sont très différentes de celles de 
1914. Des nouveaux Etats ont été créés 
dans le monde, de nouvelles forces ont 
surgi, les conditions anciennes ont éte 
nii~es sens dessus-dessous. Au milieu 
cie ces changements étranges, 1 Empire 
britannique conserve-t-il intégralement 
son ancienne toute puissance traditon· 
nelle ? -En revanche, 1' Angleterre se trouve 
réellement au cours de la présente guer­
re dans l'attitude de championne de la 
civilisation et de l'humanité. De ce 
point de vue, M. Hitler a perdu sa cau­
se le jour où il a attaqué la Pologne. 

LA VRAIE GUERRE 

COMMENCE 

vères seront appliquées contre ceux qui 
se livreraient à des manoeuvres d'aœa­
parement. 

des mesures susceptiffies de susciter chiffrent par r r appareils. 1 mar;des perdirent seulement a r avions. 

aiuprès du public une inquiétude que Action sur terre : L'espace aérien allemand ne lut pas en-
rien ne justifie. La près forte offensive ennemie dans la core attaqué. 

-----====..,------=====---------,.--------- région de Silésie et de la Subcarpathie 

La comédie aux ce11l. 
ac es div e1·s ... 

Occidentale continue. L'ennemi fit entrer 
Est, l'infanterie ennemie, appuyée par des en action de grandes forces. Un fort §rou· 

t . . . , 't à , chars d'assaut, attaque vijoureusement . pemen cuirasse ennemi reuss1 pe -

1 

't d l d' 1- de C estochowa Sur le secteur de la Prusse Orientale /es ne rer ans a trec ion z , 

bl ·• t · ·t tt ·11 V l combats continuent dans les régions limi-

1 

nous o 16 ean a qui ter ce e v1 e. u a 

d pé . "té d 1• . é trophes. jran e su r1or1 e ennemi, sppuy 

par de nombreuses unités cuirassées, far- Dans la téSion de Gdynia et Dantzi,g, 
tillerie Jourde et l'aviation, nos troupes nous récupérâmes par une contre-attaque 

La porte enfoncée vant la 2ème Chambre pénale du tribu-
1 
sont obligées de se retirer de la Silésie. 1 Orlodvo et Kackt. La garnison de Wester 

La dame Feride a été l'ob;et d'une a - nal essentieJ, il a fait cette déclaration Le Jons de /a rivière ,d'Osa, nu Nord- platte se défend toujours. 
gression, chez elle. Voici en quels termes pour le moins inattendue: 
'elle relate les faits. - Je ne savais pas que je m'étais in -

- J'habite à Cerrah pa}a avec mon ma- troduit chez un juge; si je l'avais su, «é­

ri Hursin une maison où l'on Joue des videmment•. je me serais abstenu de fai­
chambres meublées. Le nommé Heyri toge . re ccela• ... 

en face; L'~utre soir, mon mari ét~it a~-1 Une femme qui avait surpris Zeki en 
sent. J ava1s fermé la porte à cle et Je flagrant délit et avait essayé de le saisir, 
m'étais mise au lit. Tout à coup j'ai été 

1 

sans y parvenir d'ailleurs, est venue dé­
réveillée en sursaut par un violent tapage. ! poser en qualité de témoin. 
On frappait à ma port" à coups de poing. I , . . 

, - Anter1eurement, dit-elle, de menus J, n eus pas le temps de me lever, que dé-
'à t 't . enf ée H . objets avaient été volés chez nous. Aussi, J ma par e c ait one . ayri entra.Il . 
-ta·t lèt t . . à . nous nous tenions sur nos gardes. Nous e i comp emen ivre et se mit m'1a-

lt · 1 t J 1 . d d . ne laissions jamais la maison seule. Ce su er V10 emmen . e ut eman a1 ce qu' 1 

LE RETOUR DE M. PROST LES NEUTRES 
ASSURANCES JAPONAISES A 

L'urbaniste M. Prost qui se trouvait 
depuis quelque temps à Paris comptait 
revenir en notre ville vers le 4 septem-

1 d 
. • . L'ANGLETERRE 

bre. I eva1t etre accompagne .par un , 
. • . t . te t Londres, 3 A.A. - L Agence Reuter autre 1ngerueur, son compa. r10 e e-

, li b •. 1 . 1 1 mande que le gouvernem.ent japonais as-
xecuter en co 1 a orawon avec u1 e . . 

d d
, 

1 
d 1 .11 d 1 sura le gouvernement britannique de la 

plan e eve oppement e a v1 e e1 1.t, d J 
ef 

. 't 1 , neutra 1 " u apon. 
arabük. Tout ois, li se pourrai que esl LE RETABLISSEMENT DES RELA 
événemen~ politi~ues qui viennent .. de TIONS NORMALES ENTRE L'ALLE 
surgir runenent 1 urbaniste a modifier MAGNE ET LA SUEDE 
ses projets. 

LES NOUVEAUX ACTES DE 
Berlin 3 A.A.- L'Allemagne et la Suè· ·1 1 · 11 1 

. jour là j'ai entendu du bruit à l'étage in-
1 vou a1t. se rua a ors sur mot, me bat- 1 . 
't . féneur. Je suis desoendue immédiatement MARIAGE 

tt en criant : 1 1 · · 1 
J

, . . d ,,. f . I Un voleur était dans le salon et fouil _ nuer es re attons commerc1a es normales 
d2 s'entendire~t aujourd'hui pour conti -

- ai pris es stupCJ.1ants. Je 81S ce . . n. epuis un ffiVlS Cll.\'Îron un_ l!è trou_-, entre les deux pays. 
··1 1 •t s· 1 ch . b (l lait par-et par-là, J'ai essayé de le saisir d d 

qu 1 me Pat ... 1 ce a me ante ie r ·' vait plus, en notre VJile, aupres es ~- La Suède déclara qu'elle n'a pas l'inten-
lerai cette maison. tout en appelant au secours. Mais je n'y partemenL:> compétents de fornnulaires 

, . _ . suis pas parvenue. 11 m'a é.cartée d'une 
Je n al iama1s eu le moindre différend ' é .

1 
f . b . imprimés pour les actes de mariag:e. On M. Hüseym Cahid Yalçm constate pouss e et 1 a ut a ~ o ut . ' v,, s n m. . • d' . !' li •. d f 't 

d l Y · S bah M H't/ avec Hayr1, nous n'avons jamais eu maille 1 vient. avoir exp cau1on e ce 8.J cu-

tion d'interdire S'es exportations aux belli­
gérants. 

ans e « en1 a > que . 1 e . . La suitt: de l'affaire a été remise à une . . . , 
n'a pas accepté la médiation de 1'1- à partir. Dans ces cond1ttons, son agres - d t 1 é. 1, d' . neux . Le gouvernement desll'eUX d en-

1 

UNE PROCLAMATION DU COMTE 
TELEKI . . . . . a e u t rieure pour au 1tton des agents O" 

1 
· d li 

ta) . 

1 

s1on est totalement tnJUSttf1ée. d 1. . é . coura.ger es uruons, en vue e sa po - Budapest 3 A A -Le •Journal Officiel> 1e. e po 1ce qu1 ont appréhend Zek1 tan - . . . ; . · · · 
D'ailleurs, il n'y avait guère de chan- Hayn proteste. , . . dis qu'il fuyait. tique demographique, avait decide q~e publie une proclamation du ministre-pré· 

ces qu'il entrât dans la voie des négo- - Elle ment• '. s écne-t-11. Je suis rentré 1 les formulai:es en que&tion devront e-1 sident Teleki au peuple hongrois. 
ciations. Ce qu'il voulait, ce n 'était pas à II heures. Jal vu certaines pe_rsonne: Il • tre distr•b.ues gratmte.ment aux per, - Telek1 relève d'abord les mesures spé -
Dantzig et le corridor, ce n etait pas le devant la porte. Je leur a; demande ce qu . 

5 
accuse ••• sonnes qui en feront la demande. En

1 
ciales prises dans une série de pays,dont 

repos des populations de ces régions. elles voulaient. Elles m'ont répondu. Quatre malandrins,_ Hrant, Kam1l,§abanl attendant on avait retiré :les anciennes les nrntres, pour assurer l'ordre dans !e 
Ce qu'il poursuit c'est le rêve d'un -:- Nous voulons voir Ay§e. Dites lui de e.t Recep sont poursu1vts pour av01r déva- pièces et les nouvelles étaient à l'im 1 pays la continuité de la production et la 
. d' 1 "I vemr; elle se trouve chez la dame Hida- hsé la boutique du marchand de tabac pressions Ces dernières sont prêtes vio normale et dit : empire mon 1a qu 1 veut établir sur . 1 • • 

des millions de cadavres. yet... Mustafa à Galata. Les deux premiers pa - Elles seront remises aujourd'hui gra- Naturellement le gouv.rnement hongrois 
Quelle sera l'attitude de l'Italie ? Hidayet, à qui j'avais fait la commis- raissaient être les auteurs matériels du dé- tuitement par les bureaux compétents prend également les mesures nécessaires 

sion me répondit qu'AYlje n'était pas chez lit, tandis qu'il semble que leurs deux au- à tous ceux qui en feront la demande. Voula'lt constrver le calme et le sang-frodi Nous ne disposons pas encore suffi -
elle. Et elle ajouta : tres acolytes se sont bornés à monter la LES MARCHANDS D'EAU 1• · · h - · · samment d'élérTients pour examiner ce que op1n1on ongroise temo1gna depuis 

_ Voyez donc chez Feride. garde, hors de la boutique, pour donner AMBULANTS d . h · point. De n1ême toute prévision quant , .. , es semaines, l.. gouvernement ongro1s 
Je frappai à la porte de cette derniè - 1 alarme 0 1 approche de tout •dangeu, Un règlement a été élaboré par le est résolu à empc'chcr tout ce qui pourrait au cours de la guerre et à sa durée est 

re. Quand je lui dis la raison pour laque!- A la dernière séance, Kâmil a deman· conseil général municipal au SUJ.et de troubler la vie et ordonne la restriction aujourd'hui hors de raison. Nous cons- J 

tatons seulement que les destinées de le je l'avais dérangée, elle se mit à pousser dé la .p.arole, puis il s'est l~vé, en proie à1 l'eau potable. Il sera sounùs à l'appro - de réunion, du droit de rassemblement , 
les hauts cris, à m'insulter et à me mena- une v1s1ble émobon .et a dit : bation du ministère de l'Hyo-iène et en-· des mesures sur l'internement. sur la cen# l'Europe et du monde entier dépendent b. 

de l'issue de cette guerre qui parait li- cer. Je sais vivre, moi. Je me suis don.- - Monsieur le juge, je suis seul cou - trera immédiatement après en vigueur. sure de la presse, le contrôle et la distri 
mitée aujourd'hui à quatre nations. retiré sans rien répondre à ce déborde - pable; c'est moi qui ai pratiqué un trou La Municipalité a constaté en effet que butoon des journaux étrangers, les mesure< 

ment de fureur. Mais elle alla me dénon - dans le mur de la boutique, moi qui y ai les porteurs d'eau ont une déplorable sur la mise sous séquestre des stocks dt 

• De M. Abidin Daver, dans Je «Cüm­

huriyet• et la •République• : 
Ce qui obligeait le Reich à ne pas 

tenter la fortune sur son propre terri­
toire, c'était la crainte de voir les vil­
les et les bour11s allemands détruits. Or, 
maintenant il est impossible d'empê -
cher les armées aériennes du c Front de 
la Paix de bombarder l'Allemagne. 
Pour la première fois, le Reich va as-

(Voir la suite en 4ème page) 

cer à la police en racontant Tes mêmes bil pénétré, moi qui y ait volé divi:rs obiets. tendance à négliger leur tenue et sont certains matériaux, la suspension du cong~ 
levesées que vous venez d'entendre. Tout Les autres accusés sont innocents. Punis ouvent d'une pTlopreté plus que douteu- payé, la suspension de la restriction dû 
cela n'a aucune espèce de fondement. sez-rnoi et relâchez-les... se. C'est à cette négligence que l'on en- temps de travail dans l'industrie, le coin-

Il faudra entendre les témoins pour ti· Abnégation, soudain remords ou sitnple- tend remédier. merce et les mints. 
rer cet épisode au clair. C'est ce que fera 
le tribunal au cours d'une prochaine séan-

ment manoeuvre concertée evec ses aco -
lytes en vue de leur permettre, une fois 

l libérés,de poursuivre 11ne activité lucrative 
Chez un juge !I pour tous les quatre ? Il est assez malai-

ce. 

Le récidiviste Zeki est poursuivi pour sé d'établir les mobiles qui ont poussé 
avoir volé de l'arg~nt et des objets! Kâmil à faire cet aveu spontané. En tout 
chez le juge Muzaffer Evremos, habitant cas, le tribunal se prononcera au cours 

M. SAFFET A ANKARA 

Le directeur de la section économique 
à la Municipalité, M. Saffet ~1; parti 
pour Ankara en vue de fournir au gou­
vernement des é<Jla.iroissements sur la 
situation de notre place et recevoir des 
instructions. 

D'autres mesures pourraioent suivre. 
LA NEUTRALITE SUISSE 

Paris, 3 A.A. - Le ministre de Suisse 
à Paris remit en date du 1er septembre i 
M. Bonnet une déclaration par laqueil< 
la Suisse fait savoir à la France sa déci # 

sion d'observer en cas de conflit armé 19 

plus stricte neutralité. à Beyazid. D~s sa comparution par de -/ d'une prochaine séance. 

rr=·-~-~--~·-- -=-·_=-;__·-~· ~~~~~~~-~-~--~~~~-=-=·~~·~~~~-~~~~F~~ 

- Un riche Américain a imaginé ... 

• 

.. . de reconstituer une 
si~le ... 

ville du XVII!el 
' • .. cela lui a coüté cher ... 

(l>et1in, d• Oemal Na4h' GQler à l' • Aktam 
mais des ouvriers habiles ont 

miracle 

·---- - 1•.!tlt 
réalisé/ - Chez nous, il est des rues dont 

est parfaitement médiéval 1 
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Lundi .t, Septembre 1939 

LES CONTES DE c BEYOCLU • 

La tombe sur 
le 1Vle1~drate 

-----<>---­
,,.,, RAt t•tI URBAN 

( Trnduit de l'oUcmund par M. l. ) 

tâmes vers nos tranchées, mais il expirai 
en y arrivant; une simple tombe de sol­
dat Jui fut creusée, surmontée d'une croix1 

b 
. 1 

de ois portant le nom que nous avions 

déchiffré sur sa plaque d'identité : 1 
SOTTOTENTE LUIGI LORENZUTT! 

t 13 . VJ! . 1917. 
Le guerre est la guerre et toute sent1-

1nenta1ité m'est étrangère; néanmoins, JC 
ne sais pourquoi, je ne parvins pas ou -
blier ce brave petit lieut.:nant, 

Lt dtstin t:,,t écrit dans le Livre sept toute la guerre <:t mt:me après. 

pendant 

Ceci tint1 

fois cacht·té de la vit, merv .... îlleusts sont peut être à ce que mon -existence qui sui­
tes routt!S qui y sont décrites et qui nous vit l'armistice se déroula en grande par­
conduisent, tortut:us<.!s et serpentines, vers tie en Italie et dans lt.:s colonies italiennes. 

un but inconnu, impénttrabh: est le voile Et voici qu'un été, où j'arrivais du SuJ 

tt-ndu dtvant notre avenir, obscur est le et qut.: jt: ITil rc.:n<lais dans rnon pays, je 
rc.ncoatra.s Luigi Lore~z,_itti, ... n chair tt 

en os!.. 1 

8EYOGLU-3 

l./Espag ne vue 
d . ,.\ ••• e r j (j ll (. 

!...'hebdomadaire catholique BTlglais The 
Tabkt ( ro-6-39) publie le commentai­
re ~ui\!ant du Ji~·re «Amerika looks at 
Spain», de J\.ferwin K. Hart· 

La guerre civi1e espagnole es~ tcrininC:t. 
B ... aucoup de ceux qui s'appliquèrent 
sauver les démocraties en secourant 

à 
les 

rougt:s con1mencent à voir clair. Les ùé -
ceptions sont ve:iucs. Les exécutions t:n 
rnasse qu'ils craignai_nt n'ont pas eu lieu. 
peut-être se sentent-ils lt:sés dans ](;urs 
espoirs. Le gouvernement d~ F:anco a ob­
tenu une resta!.lration ordonnée du pays 
-t lOUS attendons avec confianc , dans 
,~eu cl"ann.:.:.. une Espagnt.: ht.:ur ust:,con­
tentt', unit, en dépit des crainles de tous 
cc:ux qui protégeat- nt le bataillon L '·ncoln 

sentitr qui y n1ènc. Le: Livrt: sept io.s ca­
chtté de la v~t: déftnd son mystè1 ... au'< 
rt-gards des humains. Parfois seulen1ent , 
lt destin se revt:h et nous i.aisse ... ntrevo1r 
dt quelle déconcerlantt.: façon il tire: lt.:s 

ficelles des marionnt:ttt"S que nous som-

1.,..unîor1.ablln1cnt installé dans le Dire- > 
tissuno qu1 trav<:rsait justen1ent l'ancit:n-

1
1 

nt .iont de gui::ri-..! du Tyrol, JC regardais 
<léfilt:r Vérona, Roveroto: les souvt:nirs del 
la vie des tranchées s'éveillèrent soudain 

j'ai tuC: lt sotlotenente Luigi ... t je.: rev~s devant mes yeux une hu1nble 
date : Lorenzutt1, c'est du moins ce 00111 qut é­

tait gravé sur la plaque d'identité que le 
lieut ... nant italien portait sur la poitrine 
et qui indiquait, tn outre, son numéro mi:l­

t1icule au régiment: 78. 

croix de bois blanc avec cette 

13 . Vil . 1917 . ! 
Et nous étions le 12 juillet, donc à la 

vtille dt: l'anniversaire de la mort du brave 
ptt1t li1..utenant Lore:nzutt1. Et je ptnsais 

devoir de:: visiter la j A la guerre::, tuer un ennen1i n'implique qu'il éta:it de inon 
tomb• de n1on ancien ennemi puisque je 

connaissais son emplacement. Rapid...:rnent 
décid~. jt descendis à Trento, pris le pre­
mier train pour Borgo à travers la val-

rien d'extraordinaire, mais la mort de c ... 
lieutenant tut de singulières suites. 

• 

! 

3 

L'auteur du livre é:n question était. au 
SUJ<:t de conflit des idées en présc,1c(', aus­
si intrigué q•.1e nïmporte quel 1". ctt.:ur dt 

jou:-naux. Le groupt.: QU· s'affirmait loyal 
à la République et à sa dt1nocrat:e tant 
vantét , manift"sta:L son liUtraJismc par 
des tueries en masse à.: prttres, de reli -
g:eux t="t de laies. Les partisans de Franco 
se voyait.:nt presqu· .. universellemerit trai­
tés de c:-ebelles> et le Komintern, le <deus l ex machina~· . était grimé en démocratie 
accouru à l aide d·~s républicains dure -

Nous nous trouvions dtpuis de longu<::s • 
semaines à la tête d·e pont de Mendrate 
et nous pouvions voir, à travers la large lée de Sugana. 
vallée de Sugana,les contreforts du plateau Je couchais à Borgo et ·entrepris le Jen-
des Sept Communes, où les Italiens pré- demain de parcourir à pied, le chemin fo- Les garnitures en valenciennes se pot • 

paraient, par un bombardement intense.la :~ti=en~a:~ne à l'ancienne tête de pont modtentèbleesa.ucoup cette année, Voici quelque•. Vie éC()IlO Ill iq ll{\ et ri 11anc i e' f '~ 
bataille de juillet 1917. \... 

- Ce matin-là, le duel d'artillerie at - Agité de sentiments complexes et confu.• I.- Le ailet de cette robe en laine a les 
1 

.------------------------------.... -= .... ===--==------=======--
te1gnait son point culminant et je re- je traversais le pont qui enjambe le Ma- revers et le cou Sarnis d'étroites bandes 

çus l'ordre d'allLr reconnaître, à la tête so et pris le S't.:ntier vers le sommet du de dentelles valenciennes. 
~os grands instituts financiers 

d'une poignée de volontaires, un bâtiment mont qui avait été l'objet, il Y avait déjà a.- Cette robe en soie lie.de-vin a Je 
en ruines, mais dont lts murs tenaient en- tant d'années, de furieux combats, et dé- col, les revers et les poches garnis de den­

core miraculeusc:ment debout, au beau mi- couvris enfin l'une des rares maisons de telle crème. 1 

lieu du Nomansland.Nous trainant sur le paysans de Mendrate, cachée dans le fo- J.- Robe en jersey fin, couleur bleue 
rêt; comme je ne me rappellais plus e - matine. Le jilet et le col sont ornés de den 

xactement l'emplacement de la tombe, je telle. 

La Banque Agricole __ ... _ 
ventre- et profitant dt:s moindres accidtnts 
du ttrrain, nous parvînmes à proximité du 
but; je postais mt:s hommes à l'abn d'un 
fnorme buisson de vlgne redevenue sau -
vage et me rendis seul vers les ruines, é­
loignées d'une trentaine de pas. 

'fout à coup un sentiment singuij..::r et 
pourtant bit.1t connu n1'oppressa: le sixiè­
me sens du soldat du front m'avertissait 
d'un pénl proche. Mon lourd pistolet au 
poini, jt me glissais silencieusement 1 .... 
long de la façade demontelée du bâti -
ment t:t risquru::., par une ouverture béan­
t't, un coup d'oeil à l'intérieur; parvenu 

au bout du mur, je reculais brusquement, 
car un homme venait de tourner le coin 
de ce mur; d'un pas rapide et insouciant 
t;t s'arrêtait net, de façon à cc que nous 
nous trouvions à quelques pas l'un de 

l'autre. 
j'ignore encore aujourd'hui pour quel~ 

lc.:s raisons je n'w pas alors immédiate -

ll!ent tiré; ce fut probablement la répu -
i:nance naturelle d'abattre un être sur le 
moment sans défense. J'avais devant moi 
Un lieutenant italien qui tenait un stick à 
la main ·et avait une cigarette a1lumée en­

tre les lèvres. 
- H aende hoch ! criais-je ( 1) 
L'officier comprit le sens de cette ln -

Vitation, car il laissa tomber sa baguette 
et ses mains se levèrent avec hésitation , 
rnais il interrompit ce mouvement c:t tour­
na légèrement la tête; ses hommes étaient 
certainement embusqués derrière lui ·et de-
vaient observer avec angoisse, 
rna petite troupe , notre 
rencontre. 

tout comme 
dramatique 

A ce moment précis, un obus de g:ros 
Calibre passa en ronflant au-dessus de nos 
têtes; rapide comme l'éclair, le lieutenant 
Porta la main à son pistolet, mais mon 
geste l'avait dévancé : j'avais déjà tiré. Je 
Vis le brave officif:r tomber sur les genoux 
Une salve crépita, des balles s'écrasèrent 
contre le mur derri~re moi; en un clin 
d'oeil, j'étais de nouveau parmi mes hom­
llles pour revenir à leur tête baïonn·ette au 
Canon contre l'ennemi, qui inférieur ~ 
nombre et démoralisé par la perte de son 
Ch{f, se retira dans ses lignes. 

Nous revînmes sur nos pas et comme 
l'officier vivait encore, nous le transpor-

m'adressais à un paysan qui se trouva:t 

devant sa porte. 
- Strano 1 répondit !'Italien, réellement 

étrange 1 La mênl'e question m'a été posée 

4.- Robe en crêpe marocain; 
et les manches sont en dentelles 

vin. 

le Ili/et 
couleur 

il n'y a pas dix minutes, par un autre mon dit : 
sieur. Nous autres ici,. no~ entret.enons les 1 _ Il est extraordinaire que nous deux, 
nombreuses tornbes eparpillées dans la qti avons été les causes de la mort du pau­
région et je connais bi\::n celle que vous, vre Caggiano,nous nous rencontrions à la 
cherchez. Depuis de longues années, pa'i 

1 
même heure et ceci après tant d'années. 

une âme ne s'est souciée de ce mort et voi-
1 
J e vais vous raconter de qu·elJe façon mon 

là qu'aujourd'hui, deux personnes reche~- camarade mourut pour moi 

chent sa tombe 1 1 Nous demeurâmes un moment sîlen · 
Le paysan me montra le chemin et je cieux devant cette tombe de soldat, puis 

marchais à travers le calme de cette fo-
rêt enchantée, remplie d'un passé sen -
glant. Qui pouvait être l'autre étranger ? 

Un homme se tenait devant la tombe, 
il portait des vêtements bourgeois , mais 

on reconnaissait à son allure un officier 

c:n civil. 

je m'approchais et me découvris; nous 

nous descendîmes lentement vers la val-

Jée. 
Ce fut durant la nuit du 12 au 13 

juiUet 191.7, commença le colonel. Nous é-
tions quelques jeunes officiers, rassemblés 
dans un abri relativement confortabh.:: et 
fêtions je ne sais plus quel anniversaire . 
L'alcool coulait à flots et aucun de nous 

nous rt-gardâ1nes un long moment 
un silt.:nce rempli d'interrogation. 

dans n'avait la tête bien à lui. Vers minuit, 

quelqu'un proposa une séance d·e spiritis­

me; acceptée d'enthousiasme, l'idée fu - Connaissiez-vous le mort ? me de -

La Banque Agricole de la République augmenter encore le capital 'et les réser­
Turque est la banque nationale la plus ves de cette dernière, l'Etat, à partir de 
ancienne de la Turquie. Il faut remonter l'exercice 1935, lui versa d'importants ca­
à 1865 pour trouver les motifs qui ont a- piteux figurant au titre du budget ordi­
bouti à sa création. A C'ette époque, Mid- naire. Enfin la loi votée le 14 juin 1935 
hat pacha, gouverneur du vilayet du Da- a rendu d'inestimables services à l'écono­
nube, fonda !t.:.s petits instituts de crédit, mie rurale en réduisant à 3 % le taux 
appelés «caisses rurales,, afin de délivrer d'intérêt des dettes agricoles ·et en éche· 

le paysan tu!": de l'oppression des usu - lonnant celles-ci sur une période de 15 an­
ri'{,,rs. Le cap!tal de ces petites institutions nées. 

' de crédit était assuré par l'exploitation 1 Après la guerre de !'Indépendance, la 

collective de lopins de terre dans chaque I volonté nationale do progresser et de re­
district administratif ainsi que par la ven- devenir fort sur le terrain économique,a­
te des moissons. La création des instituts mène la galvanisation des énergies des ef­

de crédit agricole concorde presque avec forts économiques, en conunençant par le 
celle des sociétés coopératives Raifleisen relèvement agricole du pays. Or, l'institu _ 

en Allemagne; aussi mérite-t-elle une pla-1 tion la plus apte à développer et à pour­
ce d'honn·eur dans la bibliographie des so- suivre ce mouvement était sans aucun 
ciétés de crédit agricole. 1 doute la Banque Ag~cole, ramifiée dans 

Ces institutions de crédit agricole, qui tout le pays grâce à ses nombn:uses a _ 
s'avérèrent très utiles dans le vilayet du· gences et filiales.C'est pour cette raison é­

Da~ube, s'étend.irent b~entôt sur le pa~s ! galement qu'ielle assuma, dès zg:a3, d'au­
en!'i't.:r, dépassant le chiffre de 200• Afin 

1 

tres affaires bancairt:s. Toutefois les cré -
d'en unifier l'administration et de les ren- ~'ts , 1• · ltur tè t 

ui a agncu e res ren comme par 
dre plus rémunératrices encore l'Etat créa le é · · al b h d' ti' ·t• pass , sa princ1p e ranc e ac V1 ic:. 

la Ziraat Bankasi en 1888. Au début, cet-
1

1 L'' ti'tuti' · t • · ins on, qui auparavan n avait au-
mainda l'homme avec méfian.C'e. mise à exécution: on se procura un gué- te Banque Agricole avait son siège prin - 1 ti l' té . 

- Si, si, l'ho conosciute, répondis-je é-1 ridon et les esprits les plus divt::rs, con - . 1 .. I bul L . . 1 cune re a on avec ex neur, commença cipa a stan . es caisses de crédit a-
1 
à traiter avec !'Etranger. Aujourd'hui elle 

vasivement. Et vous, vous êtes peut-être voqués en désordre, répondirent aux ques- gricole dans les vilayets devinrent les fi- t és té t t 1 ti t..D 
un de ses parents ? j1 • 

1 1 
es rcpr en e sur ou e con nen a:i.s 

bons es p us saugrenues. Hales de cette banqu'e, et celles qui se presque chaque vilayet elle possède une 

. 
L'.homme me considéra atte.ntiveme!ltl . P. ersonnellt:mcnt, je. n·e cro.is pas llU s.pi- trouvaient dans les districts administratifs . filiale; dans la plupart d't.S districts ad -

puis 11 poussa un profond soupir et 1non- nt1sme et commençais à m ennuyer; c est s'appelèrent «caisses de la Banqu·e Agri- ministratifs, des agences. Le chiffre des a-
trant du doigt l'inscription presque effacée alors que j'eus de demander à un esprit cote). L'Etat accorde à la Banque une 

1 gences et des filiales s'élève à 263. 
de la croix, il prononça : qui justem·c.nt s'annonçait (était-ce Sar - somme représentant un dixièm·t de la dî-

- Que Dieu me pardonne, rnels c'est 1 danapale ou Caruso?) de nous indiquer me jusqu'à ce que le capital initial s'élevât 

moi-même 1 1 ce~ui d'e~tre n~us destiné à t~ber le pre- à 100 millions ~e Ltqs. 
- Que dites-vous ! criai-je en recu - mier à 1 ennemi et nous attendunes la ré- Au début. le role de cette banque se li-

Jant, horrifié. \ ponse avec une légère pointe d'anxiété. A-
1 
mitait à consentir des crédits agricoles peu 

_ J• ne suis nuUement fou, déclara lors la tabl<! frappa : élevées contre gage réel, d'origine fonciè-
l'homme, Jl me nomme Luigi Lorenzutti IDEM AIN - NUMERO - 78 - TUE.Ire. En 1916, ls capital s'élevait à 15 mil-

et suis aujourd'hui colonel de l'année i­
talienne. Evidemment, alors je n'étais en· 
core que lieutenant ... 
--Stupide, JC considérais le colonel. 

- Aucun mystère ne doit subsister de-

Nous nous regardâmes en riant et je lions, en 1923 à 30 millions et en 1930 à 
voulais souligner la stupidité de tout ce-

1

1
100 millions de Ltqs. Après l'abolition de 

ci, lorsque tout à coup, une sueur froide la dime, le 6 % de l'impôt fonci'Lr, rem -
me coula le lone: du dos. Le numéro 78 , 

1 

plaçant la dîme surannée furent réguliè -
c'était mon propre matricul-e ! rement versés à la Banque. En outre pour 

Je le répète, je ne crois pas au spiritis-
vant cette tombe, poursuivit le colonel 

. bl 
1 

rt . me, mais cette circonstance ou plutôt cet-
d'une voix trem ante, e mo qui repose 
. . . d 

1 
tt •~ te bizarre coïncidence me frappa tellement 

1c1 est mon ancien camara e, e so OLc1-

c · E . f d tljque je tus à mes camarades que le numéro 
te agg1ano. t Je us cause e sa mor . . . . 

C 
, è . bl d' . éb .

1 

fatidique était le mien. - e n est gu re possi e, is-1e, ran-
lé malgré tout. J'ai tué moi-même le lieu- Nous aban,donnâmes le guéridon aux 

t t L tti
. \'<sprits, le plus ancien ayant proposé une 

·enan orenzu . 
Ce n'est qu'après de longues explica _ partie de baccara. Tout de suite, une vai-

Capital entièrement versé 

Réserves et couverture 

Dépôts 
Sociétés coopératives de vente 
Placements agricoles 
Crédits agricoles 

Une loi promulgu& en 1929 a confié à 
la Banquê le contrôle des sociétés coopé-
ratives de crédit agricole; une autre Joi a 
placé sous sa swveillance les sociét6s coo­
pératives de vente. La Banque Agricole 

contrôle 589 sociétés de crédit agricok et 
31 sociétés coopératives de vente. L'acti­

vité de Io Banque pendant les 15 années 
qui suivirent la guerre de l'indépendance 

est au-dessus de tout reproche, comme le 
montrent les chillres suivants 

1923 
Ltqs. 

15077000 
96000 

700000 

8037000 

1937 
Lt.qs. 

32071000 

6177000 
79637000 
19175000 

~1:a70000 

34744000 

ment éprouvés. 

M. Metwin, non catholique, résolut de 
découvrir la vérité par ses propres moyens 
Il partit pour l'Espagne. li y constata que 
la plus grande partie des informations 
provenant des journaux de œ parti loyal 
que les rouges qualifiaient de faible Ré _ 
publique , était utilisée pour introduire le 
communisme dans le pays et qu'e toute 
cette sanglante affaire avait été soigneu­
sement projetée par les communistes com­

me un premi-er pas vers la révolution mon­
diale. 

Cela semble fantastique, mais l'ouvrage 
de Hart en apporte les preuves photogra­
phiques. Les méthod<!s employées à cette 
fin parurent spécialement int~ressantes à 
l'auteur et le titre même de son livre est 
un avertissement. 

UN AVIS DE LA POLICE A L'IN­
TENTION DES ETRANGERS 

SEJOURNANT 
EN TURQUIE 

La Direction de la Sûreté d'Istanbul at­
tire l'attention des étrangers sur l'avis sui­
vant : 

1 A partir de la matinée du vendredi 
1-9-1939 commencera le changement 
des permis de séjour (permis d'un ou 
de deux ans délivrés au cours des 
mois de septembre de 1937-1938 se 
trouvant entre les mains des étranger:; 
séjournant à Istanbul ; 

2 Pour empêcher tout encombrement 

et tout désordre, le numéro du permis. 
par ordre de grandeur et la date du 
changement sont indiqués par la liste 
ci-dessous ; 

3 Tout étranger, au jour et à l'heuri.; 
correspondant au numéro de son per· 
mis devra s'adresser à la Direction g­

vec les documents nécessaires (pas'ie­
port ou certificat de nationalité) rt 
remplir les formalités le concernant . 

4 Conformément au paragraphe A de 

l'article provisoire de la loi No 3529, 

les étrangers dont le séjour en Tur­
quie est de cinq années et dont Je bé­
néfice annuel est inférieur à 240 livres 
devront obtenir des directeurs de cna­
hiye> un document confirmant leurs 
bénéfices afin de pc>uvoir se faire dé· 
livrer un permis de I 2 5 piastres ; 

5 Les nouveaux permis de séjour seror:t 
en vente au cmalmüdürlük• d'Emin­
Onü. 

fours 

4 Lundi 
5 Mardi 
6 Mercredi 

7 Jeudi 
8 Vendredi 
9 Samedi 

Heures 9-r:J 

No 

Heures r J·Ii 

No 

2301- 3000 
3501- 4200 

470•- 540~ 

5901- 66oo 
7101- 7800 

tions que le colonel comprit; je lui nar _ ne insensée me combla et je gagnais,sans 

(1) Les mains en l'air rais les faits. Il écouta attentivement, et (Voir la suite en 4ème page) 

RIENTBANK 

Pour donner une idée plus exacte de• ci-dessous 2 tableaux, dont l'un relatif à 
l'ampleur des opérations et des princip&ux J'ann~ comptable 1937 et l'autre il l'e­

éléments qui entrent dans leur camposi- xercice ~coulé: 

11 Lundi 
12 Mardi 

13 Merdredi 
14 Jeudi 

1801 2300 

3001- 3500 
4201- 4700 

5401- 5§00 
6601- 7100 
7801- 8400 
8401- 8900 
9601-10100 

1o801-11300 

1:aoo1-12500 

13201-13700 
14401-15000 

1500I-15500 
16201-16700 
17401-17900 
18601-19100 
19801-20300 

21001-21600 

21601-2:3100 

22601-23200 

24001-24500 

8901- 96M 
10101-1o800 

11301-12000 

12501-13200 

13701-14400 DEUTSCH 
FILIALE DER 

DRES ER BANK 

ISTANBUL-GALATA TELEPHONE: 44.696 

IST ANBUL-BAHÇEKAPI TELEPHONE: 24.410 

IZMIR TELEPHONE: 2.334 

EN IJ:GYPTE: 

tion, nous avons jugé utile de reproduire 

Créances agricoles 
Créances commerciales 
Encaisse et placement 
Biens meubles et im1neub1es 

Comptes divers 

Créances agricoles 

Créances commerciales 
Encaisse et placement 
Biens meubles et immeubles 
Comptes divers 

Ltqs. 

75158578 85 
13477292 13 
07600932 63 

4527871 32 
IllJ21g8 OO 

1937 

131896Ig8 93 

1938 
Ltqs. 

72162558 16 
3187766o 17 

36549154 63 
4498579 20 

7209077 77 

.,_ 

% 
56,99 
10122 

20,94 

03,39 
08,46 

100,00 

% 
50,73 

15,52 

25,70 

3.18 

5,07 

100.00 

15 Vendredi 
16 Samedi 
18 Lundi 

19 Mardi 
•o Mercredi 
21, Jeudi 
22 Vendredi 

23 Samedi 
25 Lundi 
26 Mardi 
27 Mercredi 
28 Jeudi 
•9 Vendredi 
30 Samedi 

15501-16200 

16701-17400 
17901-18600 

19101-19800 
20301-2 IOOO 

22101-22800 

•3301-04000 
24501 05000 

25201-25700 25701-26400 
26401-26900 26901-276oo 
27601 et les Nos sup6'icurs. 

DO YOU SPEAK ENGLISH '? Ne 
laiosez pas moisir votre anglais. - Pre­
nez leçons de corresp. et convers. d'un !prof. an&\. - Ecr. <Oxford> au journal. 
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La ·parole des dirigeants des pays belligérants 
~~~c~=-... ~=~~~-

La tombe sur 
le Mendrate ILA B OURSE' 

A Londres et à Paris A BERLIN Suite .Je la ,èrue page) 
discontinuer, depuis le début de la partie 
jusqu'au moment où, ayant dépouillé mes 

\11kara 2 Septembre 1939 

\ (:ou 1·s , nlormatilsJ 
camarades de la presque totalité de leur , 

LE MESSAGE DU ROI 
GEORGE VI 

rope. restaurée et libérée aura été rétabHe. 
(Vives acclamations). 

LES PROCLAMATIO NS DE 
M. HITLER A U PEUPLE 

A LLEMAND , 

Berlin, 3 (A.A.) - J.,e Führer adres­
sa la proclama.tion suivante aux soldats 
de l'wmée de l'Est : 

argent, un seul partenaire demeura en 'obligations du Trésor 1938 5 % 
face de moi : Coggianno, qui, au bout 1 (Erga.Iri) 

L'ALLOCUTION DE M. DALADIER 
LE SOUVERAIN A PARLE PAR LA 

RADIO A SON EMPIRE 
Paris, 3 A.A.- Voici le 

cution prononcée par M. 

radio : 

texte de !'allo- Soldats de ~'armée de l'Elst, 
Berlin, 3 A.A.- Hitlei adressa au peu-

d'un instant déclara : 1 
- Je miS'e maintenant mes dernières 

Londres, 3 A.A.- S'adressant par la ra­
dio à son Empire, le Roi souligne ce soir 

Daladier à la Depuis des mois l'Angleterre pour 
pl allemand·e la proclamation suivante 200 lires... 1 

que la Grande-Bretagne chercha par tous 
les moyens possibles un règlement pacifi-

Français, Françaises, 
Depuis le rer septembre au lever du 

jour la Pologne est victime de la plus bru-
que. tale, de la plus cynique des agressions · 

Maintenant, ajouta-t-il, nous nous trou-
Ses frontières furent violées et ses villes 

vons plongés de force dans un conflit.Car , .. 
• . -'è 1 déf' sont bombardées. Son armée résiste héro1-nous sommes appe/es a rw ver e 1 • • • 

I 1 
't quement à l'envahisseur. La responsab1h-

d'un principe qui, si on ne e re evar pa 1 , d ' d ti'èr ent . . . te u !;;ang repan u repose en em 
serait fatal à tout ordre c1v11Jsé dans le . , . L t d 

. . . . sur le gouvernement h1tlenen. e sor e 
monde. C est Je mépris des traites et des . . . d H' 1 .. 1 la pa1x était dans les mains e it er. 1 

dans laquelle il déclare notamment : suit sa politique d"encerolement de l'Al- Une idée subite me vint, je l'exprimais 
aussitôt et proposais au lieutenant Cog- Londres 
giano ce qui suit: s'il gagnait le coup, ce New-York 

Paris dernier lui rapporterait 1.000 lires, somme 
que je tenais contre ses 200 lires; s'il pc:r­
dait, il s'engagerait à échanger, pour 24 
heures, sa plaque d'identité contre la mien-

Milan 

Depuis des siècles l'Angleterre poUisui Jemagne co=e déjà avant la gue:ITe 
le but de rendre les peuples eUiopéens im. mondiale. Elle e&aye dans ce but de 
puissants devant sa politique de conquête se servir d~ tous les Etats et des pe~­
du monde, en proclamant un équilibre des pies eure>peens. La Pologne fut dc.sti­
forces selon lequel elle s'arroge le droi née à jouer dans ce fre>nt <l'encercle -
d'attaquer et d'anéantir sous des prétextes ment un rôle d'autant plus illlporta.nt 

Genève 
Amsterdam 
Berlin fallacieux l'Etat européen lui paraissant le que l'Union soviétique refusa de subor- ne. Ahuri, il accepta. Je donnais les cartes 

plus daniiereux pour le moment. donner ses propres intérêts aux intérêts et gagnais. Bruxelles 
britanniques. Nous échangeâmes les plaques; Coggi- Athènes 

\HEQUE5 
t:hanyc 

1 Sterling 
100 Dillarll · 
100 Franai 
100 Li.rel! 
100 F. suisaee 
100 Florins 
100 Reichsm&rk 
100 Belgaa 
100 Drachmes 
100 Levas promesses solennellement souscrites qui 

voulut la guerre. 
sanctionne l'emploi de la force ou la me· 

C'est ainsi qu'elle combattit autrefois 
la puissance mondiale espaK:nole, puis la 

Les persécutions oontinuelles contre ano prit la mienne en secouant la tête , Sofia 
l'Allemagne de Pologne, la lutte corn - pâlit d'une façon effrayante en voyant le Prag 

puissance hollandaise, puis la puissance mencée contre la Ville Libre de Dan - numéro fatal, me reg?rda comme hallu - Madrid 
100 Tchécoslov. 

nace de force contre la souveraineté et Tin­
dépendance des autres nation9. 

Le Roi fait donc appel à ses peuples d 
J' Angleterre et d'Outre-mer 'et leur de -
mande de crester fermes :t et unis dans 

La France ·•t l'Angleterre multiplièrent 
française et depuis 1871 la puissance al-

• • . tzig par tous les moyens m'obligèrent 
ce matin encore une pressante intervention l'cmande. Nous memes nous fumes témoins d' bord , dr l f . ta! . . a a pren e sur e ront onen 

leurs ·efforts pour sauver la paix.Ellesfirent 

à Berlin pour adresser au gouvernement de la lutte d'encerclement poursu1v1e con- d • . . 
es mesures pour assurer la secunte 

allemand un dernier appel à la raison et tre l'Allemagne pal l'Angleterre avant la id "'"" h d · Le colonel s'interrompit et se tut pen-
Dè R 

· h ail d 
1 

u ,..,,c . De pacte e non-agres.s1on et 

ciné pendant quelques secondes, se leva 
et sortit sans un mot. Le lendemain, il é­
tait tué à la têto de la patrouille . .. 

lui demander d'arrêter les hostilités et guerre. s que etc eman sous e de consu·ltation av~ l'U";OO Sovi'ét.i' - dent un long moment, puis il s'arrêta, posa l'épreuve d'où, avec l'aid·~ de Dieu nous '""' u ... 

d'ouvrir les négociations pacifiques. gouvemement national-socialiste cammen- . ,. 1 tl' . que umt les deux pl gr d t .1. sa main sur mon epau e et 1t: 
sortirons vainqueurs.• L'Allemagn-e nous opposa un refus. Elle ça à se relèver des suites épouvantables ' us an s e p.us 

Vusovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 

Stockholm 

100 Pesetaa 
100 Zlotis 
100 Pengos 
100 Le)'ll 
100 Dina.ra 
100 
100 
100 

Yell8 

Cour. 5. 
Roubles 

~ 
19. IO 
19.-

Ill:lAoïf> 
3.16 
6.tH 

30 .. ~77ü 

51.ü~ï:J 

23.6lïô 
1.0~25 

1 .i:J.1 11u 
-1.ôf> 

0 .tl.J. 

LE DISCOURS PATHETIQUE DE forts Etats de l'Europe dans 1Ja volon- - Est-ce par hasard. camarade. que Moscou 
avait déJ.à refusé de répo dre à tous les dictées à Versailhi;:s et parut devoir sur ------------------M CHAMBERLAIN n té de ne plus J·amais combattre ['un con- nous deux. nous nous sommes au jour -

. D d" hommes de coeur dont la voix s'éleva ces monter le crise, la politique <l'encercle - d'hui rencontrés sur sa tombe ? 
Londres 3 A.A.- ans un 1scours ra- b . . tre l'autre. Il faut toutefois que la Po-

LE ~.OIN DU RADIOPHII..E 
' 

1 
. d ' b derni. ... rs temps en faveur de la paix du ment r1tann1que commença aussitôt. Non répod' . , t . -o--

diodiflusé, M. Chamber am tt en su s- . ,logne, ce>mme le plus important maillon - · is-ie. ce n es pomt par 

1 

monde.Elle veut donc la destruction de la Les exc>tateUis britanniques à la guerct h d l ·o~t•. ·~ '< ' R:1dioJ1t fusion 
tance : p 1 af' d . . ont menti· avant la guerre mond1'ale et d1' dans la chaine politique britannique d' asar ... 

b C t . o ogne in e pouvoir assurer ensuite a- D • ' 1· t ' J d · j "J' · je vous parle de mon ureau. e ma m . 1 1 di . encerclement et d'anéantissement Sùit u meme pas r~gu ier e ega es Vieux «" Un 1 U IL" 
vcc rapidité sa domination sur l'Europe que eur utte se ngeiSit uniquement soldats, nous nous enfonçâmes. silenci.,.u-

'· et asservir la France. contre a ma1S0n des ohenzollern ou con- ......... · ~. n .-l·ambassadeur de Grande - Bretagne re- 1 1 . H forcee' a· f 0 i•e la p0 i~ ' mADIO DE TURQUIE 
mit au .v.uvernement allemand une note , . . Soldats de !armée de l'Est S'( ment. dans la paix crépusculaire 

"~ . . . En nous fédérant contre la plus <ffro - tre le m1htansme allemand, qu'ils n'a - • RA DIO D'A N KA RA 
finale déc.Jarant que si à 11 heures 1/ na- ·. d" ten · . Vous avez déi· à en deux courtes J. ou r 1 --yable des tyrannies en faisant honnwr à vai<nt pas m tions sur les colonies ol- - TARZAN A TROUVE UN FILS 

. . 1 notre parole, nous luttons pour défendre eman es, qu' s ne pensaient pas a nous , _,,__ Lon•uours d'ondes : z6Jgm. _ z8·~· 
vait pas reçu fassurance que les troupes ' 1 d 'î · ... nées accon1pli des actions dont toute 1' ~ -<>--
allemandes seraient retirées de la Po - . · fl . Allemagne est f1ere Je sa que o I , " ,,_ . notre terre, nos foyers et nos libertés. J'ai ravir notre otte marchande. Et ils ont a- · is v us ..e metteur en scene Richard '!'ho k. 6 k 
lottne J'Antt/eterre se trouverait en étatl 1 • é d t d 1 d d z9,74 - r5.r95 cs; 3z,7o - 9 4 5 C'J. 

" ' " , consci.nce d'avoir travaillé sans trève e ors mat le peuple allemand sous le Joug vous ren ez comp e e a gran eu r e vient de terminer, à Hollywood, le nou-
de guerre avec I Allemagne. sans répit contre la guerre jusqu'à la der- du cdiktab de Versailles. L'exécution fi- la mission à vous confiée et vous faites veau filin Tarzan trouve un fils. C'est PROGRAMME HEBDOM ADAIR E 

Aucune dé<;laration ne parvint. Notrel . . . . dèle de ce cdiktab aUia>'t exterm1'né to"t d'ultimes efforts pour renverser d'a - Joh we·ss li l" bl" bL . POUR LA TUPIQUIE T RANSM IS 
11 

ét t d mère mnute. Je salue 3Vec émotion et a- nny 1 mu er, lllO'll 1a e crea-
pays est donc,I'Aaclltue ementVen a e, vec tendresse nos jeun,s soldats qui vont ou tard 20 millions d'Allemands. J'ai en- bord cet adversaire avec le maximum teur de ce personnage devenu légen - DE ROME SEULEMENT S UR ON -
•uerre avec ema•ne. ous pouvezl trep · d b.li 1 é. de rapi'di'te' d · · f . d 1 . DES MOYENNES 15 e . 

1 
:Jcco:nplir inaintenant 11.: de·.,,.oir sacré qu!: ns e mo 1 ser a r s1stance de la • aire, qui, une OIS e pus. tncar-

donc imaginer quel coup est pour moi a nous accomplîmes nous-même.:. Ils peu - nation allemande et d'assurer au peup'e Le rempart occidental construit a- n<> le roi de la jungle. On le reverra en (de 19 h, 56 à 20 h. 14 h . italienne) 

présente dklaration. vent avo'r confiance dans leurs chefs de allemand de nouveau le travail et la paix. vec des moyens gigantesques couvrira lutte contre des blancs peu scrupuleux 20 h. 56 à 21 h. 14· heure t u rque. 
Il eut été possible jusqu'au dernier mo- . . . et protégera enda t t l'All Dimanche : Musique. . à è 

1 
.
1
. ceux qui menèrent la France à la victoire. P n ce etl'lps e - et des tribus de nègres anthropopha -

m<nt d'arc-ver un r g ement pac1 iquel Cependant, au moment où semblait de- ll'la•ne contre la F a t l'A 1 t Lundi . T ~on de l'U R I et i·ournal 
fi

. . M H' 
1 1 

t é , La cause de la France se confond avec ~ r nce e ng e erre. gcs, avec sa. redoutable armée d'élé - · ~" · · · 
du con it, ma1s . 1t er ne vou u •

1 

voir réussir la révision pacifique du diktat Mo' • l"t. d' . 1 parlé 
. . . 

1 
. 

1 
celle d • la justice. Elle est celle de tou - 1-rneme en tl'la qua 1 e ancien so - phants et de singes. Auprès de lui, con- · 

couter aucune des propos1t1ons qui u1 u- . . . . de Versailles et que le peuple allemand dat d 1 d t d Matdi · Causerie et 3'ourna1' parlé 
M ff 

1 
d' , tes le. nations pacifiques et hbres. Elle se- e a gran e guerre e e corntl'lan- fiante et doue<>. sa compagne fidèle, · · · 

rent fai,tes dans ce sens. . it cr it qu 1 • t . comm<nçait à revivre, la politique nou- dant suprême, je vous rejoins dès au - que personnifie te>u3·0,,~ la gmc1'euse Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 
. f . . d ·1:1· ra v1c oneuse. velte d'ence•cleme t b 't . ~~ • il avait a1t parvenir es propos1 ons aul . . .. n n ann1que recom - · d'h · 1 f t parle. Musique turqu e . . . França.•• França1Ses, JOUr ui sur e ron · vedette Maureen O. Sullivan. Mais, 

gouvernement polonais. Cett~ déclaration . , mença. Les mêmes excitateurs qu'avant• Jeudi : Programme musical et journal 
est contraire à la vérité. Nous faiwns la guerre parce q,. on nous 1914 arrivèrent à la surface. j'ai offert - àl LES OPERA TJONS NA V ALES DANS comme ,l'indique le titre, la grande at- parlé. 

H
. 

1 
, d" 1 l'impoc.a. Chacun de nous est à son poste l'An•ieterre t 1 , 1 . / . 1 traction du film sera la présence du 

M. 1t er n atten 1t pas que e gouver- "' e au peup e an,. ais p us1eurs Vendredi : J.,eçon de J'U. R. J. .Tournai 
nement polonais ait p(l prendre connais- sur le sol de France, sur cette terre de la fois la conciliation et l'amitié du peuplol LA BAIE DE DANTZIG fils ade>ptif de 'l'ar1.an : un enfant de parlé. Musique turque. 

liberté où le respect et la dignité humaine allemand To t /'t' 't .t b" . 1 --o---- six ans, le petit Johnny Sheffield, vrai-
sance de ses soi-disant propositions pour 1 • u e ("" po 1 1que e a1 at1•1 D · d" d • . d Samedi : Emission pour les enfa.nts et 

trouvent ses dernieres refuges. Associez. sur la pe • d tt .1. t' 
0 

, epms same l, es operal1ons e ment extraordinaire d'audace et d'agi-
donner l'ordr.-! à ses troupes d'envahir la • nsee e ce e conc1 1a ion. n ma d l , journal parlé 

tous vos efforts dans Je profond sentime" t . sé d . 1 gran sty e son! menees par la flot- lité. · 
Pologne. 11 n'y a plus pour nous aucune ou1ours repous avec es . dklarat1ons le el les avions allemands contre le -------------~----
chance d'éviter le conflit. de l'union el de la fraternité pour le sa - hypocnres et on a essayé tou1ours de nou- · l l . d Gd. LEÇONS D'ANGLAIS ET D' AIJ.E-

é 
/ut de la patrie. port commercia po onais e m- Dantzig. 

La Grande-Breta~ne et la France ex ·1 veaux prétextes pour !~serrer J'espace vi- MA.ND (prépar. p. le commerce) donn~ 
Vive la France J gent el le port militaire de Hela. Le bataillon polonais qui occupe 

cutent actuellement leurs engagements! tal allemand et pour rendre difficile ou 
La localité de Dirshau (Tcew) im- la Westerplatle, en face de Dantzig 

pris. Nou.~ avons la consc;ence claire.Nous impossible notre propre vie là où nous 

' 

'l JlraSSI\ lll l.Qll l\ portant centre ferroviaire aux a - continue à résister aux attaques des 
avons lait tout ce que nous pouvions lai- .H ~ · • ' \ .- n'avions jamais menacé /es intérêts bri - bords de la frontière de la Ville Li- troupes allemandes el au feu du 
re pour maintenir la paix. je sais que cha· tanniques. L'Angleterre engagea la Po -

pnr prof. dipl., part. franç. - Prix modes­
tt>c: - Err .. Prof. H.:t au journal. 

- ·-~·-···---·· ........ -·~--..- --
Nous prions nos corre•pondants 6 • 

Vl)ntue ls de n'écrire que sur un seul 
··• ri~ IR feuill•" '' (' ( • I\ (fl tq f 1' Il bre a été occupée par les S.A. de Schleswig Holstein. cun de vous remplira son rôle avec coura- ~ ~ ' ( 1 Jo&ne à prendre une attitude rendant im- ______________________ ._ ____ ...__,,.._ ___ ~ __ .... ....,._.,... .... ____ .... ____ .....,,.... __ ~ 

possible toute entente pacifique. Elle don· Ae et calme. Les messages que nous re -
(Suite de la 2ème page) çûmes de toutes parts sont pour nous 1.Jn na au Aouvernement polonais par sa dé -

profond encouragement. Il est d'importan- sister à la tragédie des guerres mo claration de Aarantie, la 
1 

permission d 
ce vitale que chacun continue c:on trnvail dernes sur son propre territoire. provoquer et même d'attaquer l'Allemagne 
hnbituel. Que Dieu nous bénise:e tous ef Nous verrons comn1ent la nation al sans le moindre danger. 
défende le droit. lemande résistera à cette guerre, incon- Le gouvernement britannique commi 

M. Chamberlain a déclaré aux Corn - testablement voulue par elle, lorsque toutefois une erreur, ,car /'Allema{ine de 
munes. cette destruction sanglante s'ajoutera 1939 n'est plus l'Allemagne de 1914 et le 

Selon no~ accords avec le Aouvernementl aux autres souffrances de la lutte. Les chancelier du Reich actuel ne se nomme 
français, l'ambassadeur de France à Ber- Allemands sont un peuple dont les nerfs plus Bethmann Hollwe(i. 
lin fait en ce moment une démarche ana-, sont .tendus ~lus _que ceux des autres

1 
j'ai déjà dklaré .dans mes discours de 

Jogue à celle que fit notre ambassadeur etl depu1~ tant~ ~nnees _de guerre d~s n~rfsl Sarrebruck et de Wilhelmshaven que nou, 
fixé une limite de temps pour la réponse. la nation qui s est -ph~e à des pr1vat1o ns1 nou!'I défendrons contre /a politique d'en-

C'est un jour de malheur pour nous tous .. nombreuses avant merne que la guerre cerclement britannique et je n'ai /ah.se sur­
Tout ce pour quoi j'ai travaillé, tout ce1 n'ait cotnmencé. j tout aucun doute sur ce point que ma!Aré 
en quoi je croyais, s'est écroulé. 1 Bref, il ne serait pas err.oné ~'espérer! toute notre patience et notre /on&animité

1 

.l'espère qu'il me serJJ permis de voir et d'adtnettre que ~a partie qur a pour les attaques polonaises contre les Alle 
Je 1our où I'hitlérisme aura été détruill elle le droit et la force t rio mphera de mands et la Ville LiBre de Dantzig de _ 
(vibrantes acclamations) el où une Eu ! l'autre . vront prendre fin. Une manifestations des Nazis de Dantzig 

rr~ ... .,._....,._,....,_..__ Il .• ,..,... .......................... - ..... -!il Altesse ne sera pas mentionné. Je suis fier 
d'avoir été utile à Son Altesse. 

laissa bousculer, et monta sur le siège a - viens presque gagné. fre dem\:ure ouvert. Eh bien, il avait ou" 
vant. Le policier se mit au volant et tout - Gagné quoi ? Qu"est-ce que c'était blié ce détail! 

Il H .l.11.LJ<;To_:-: •IU • Bf. rocu_ • N_. r,-, ( i 
. . . 11 se tourna vers le Saint. 

L 1~ ~ /, l 1'. r JJ .-1 fi 7 1~ H l ., - Vous, sortez 1 

1 L S • t t l'A h • d - Ecoutez-moi, cria le Saint. Vous ne 

de suite, l'auto s'ébranla, tourna et s'é - qu~ ce fameux butin ? Tu nous lances à Et le Saint plongea une main dans lB 
Joigne rapidement sur la route. la poursuite de cette sacrée boîte et tu i- poche de son veston. La voiture fit une 

e a1n e . r c l u c 1· comprenez donc pas que si vous laissez 

Elle avait parcouru près d 1un kilomè- gnores toi - mên1e: ce qu'elle contient. ; embardée. Monty Hayward ébloui, regar~ 
tre lorsque h.: Saint parla. Simon s'enfonça un peu dans le siège dait fixtm<:nt le monceau de joyaux qui é .. 

1 partir Son Altesse, je ne reverrai pas mon 
CGETAW AY l 

- Tu fais un drôle d'associé, pour l'a- et ft:rma les yeux. tincelait sous la lune dans la main de Si~ 
coffret ? Amenez Son Altesse au poste a· venture, Monty ! grogna·t-il. - je vais vous dire ce qu'elle contenait mon. 

l Traduit di• /'a11g/(llS par 1~. M!Lll l~ï.-1 }'L i vec moi, afin que l'on enquête sur les Monty tenait son regard fixé sur la rou- murmUia-t-il. J'ai vu. Cc sont les joyaux ' 
J!e__... ...... ___ :;:;a:;;;___.--. ...... -.-~.!! droits d·e propriété que je revendique... te. de la couronne <lu Monténégro. Ils ont été l 

- Je serai très honoré, dit celui-ci, de - Ce coffret appartient à Son Altesse; - Toi, tu es un drôle d'aventurier, ré- volés il y a six semaines, alors qu'on Jc:s 
rendre SC'rvice à Son AltesS'~. sa parole me suffit, déclara trfanquille -1 pondit-il. Si tu n'est pas plus fort que ça transportait à Londr<:s pour les vc.:ndrc aux 

1 

A ce moment, le Saint décida d'inter - ment le policier. Simon serra les poings. je me dc:.mande comment tu n'as pas été enchères publiques. J'avais même songé à 
Alors Rodolphe sortlt de sa poch<: son venir. - Vous nes pouvez pas m'arrêter sans' arrêté et conda1nné lorsque tu as volé ton n1'en emparer à cè inoment-là. Nous au-

CHAPITRE V 

CHAPITRE V 1 
Où Monty Hayward dort n1al 

et Simon Templare raconte 
/'histoire d. un ver de terre 

auomatique et le montra au représentant - Il ment ! s'cria-t-it. Son !Ates.se veut saisir h:; coffr~t ! s'écria-t-il. premier shilling. Tu te fourres dans le rions pu les prendres tout à l'heur<:. - Prends la première route à gaucht · 
de la loi, me voler c~ coffret Qui m'appartient! Je - Vous i'aurez pas besoin du coffret pttrin, puis tu attends que je vienne à - Ça m'est égal, dit Monty, je n·a ja- dit le Saint. 

- je n'en suis pas surpris d~lara-t-il. puis vous emmener au château de Son en prison, trancha Monty . AJlez-vou!. ton secour!:.! mais porté de couronne. Tu devrais re - - Entendu, fit Monty; si tu n'y voi.; 

En fait, çet homme a tenté de me voler. · Altesse et vous Y verrez des choses ex - sortir, ou dois-je venir vous chercher ? Patricia, assise à l'arrièrt:, se pencha n1crcier l~ Ciel d'être avec nous, sain et pas d'inconvénient nous tournerons sil 
Il posa une man sur le coffret d'acier traordinaires. . . - Je refuse .. - vers Simon. sauf. ( carrefour. pas avant: il y a un fossé. 

qu'il avait placé à côté de lui. - Ass·1..:z 1 tonna le policeman. Vous ag- Simon s'interrompit tout net. Le ca - - Monty a fait ce qu'il a pu. Simon, Simon soupira. Il releva légèrement son pied qui apP~~ 
01' 

- J'ai là des objets précieux qu'un vo- gravez votre cas en insultant le descen - non du revolv~r du policier était dirigé dit·elle. Nous étions pressés par Je temps - C'est bon, dit-il. Après tout, si tu yait su la pédale de l'accélérateur. La v 
leur pouvait facilement convoiter. Grâce dent d'une noble famille. vers sa poitrine. 1 Je trouve qu'il a été merveilleux. 1népriscs ta part de butin, je garùerai tout. ture ral ... ntit. Monty parla sans cesser dt 
à l'aide de mon chauffeur nous avons pu Il se tourna vers l'archiduc. Le Saint bondit, tentant de bousculer Simon leva les bras. · 1 Il leva les yeux vers le ciel. regarder la route. • 
maitriser cet homme. Nous at:ons le con- - j e vais débarrasser immédiatement Monty, mais par derri~eT le chauffeur te · - Oh, oui, merveilleux ! dit-il am~re - - II est étrange, reprit-il, d .. consta -1 - Je voudrais comprendre, dit-il. ~~ 
duire au poste de police de J nbach.Vous Son Altcss de ce triste individu. lcelntura, •tandis que le policier lui pas • ment Sa devise, c'est: sauvons notre peau ter combien des gens très intelligents peu- ce que tu as pris les joyaux contenus dB 
pourrez peut-être nous épargner cette dé- Rodolphe tira quelques billets de son sait li.:s menottes. 1 à n'importe quel prix. Sacrifions tout le vent commettre de bévues. Prends Rodol- le coffret ? 
marche ? portcleuille et les glissa dans la main à/ Simon, immobile, vit Monty se diriger reste. Tant pis pour le butin. 

1 
phe, par exemple. Il aurait d(l savoir, :iu (A 1U1iv,!!.l.---

De nouveau Monty se roidit, claqua des demi tendue de Monty. vers la portière, se mettre au garde-à-vous - Exactement, dit Monty. La prochai ne pas oublier que, lorsqu'on referme unl . . .., : ,. ,.1 

talons. L Saint n'ignorait pas que son - Vous compren·.:z, dit-il que je ne dé- - Votre serviteur, Altesse. ne fois, tu agiras aV'Cc un peu de mesure serrure à combinaison, il est indisp<:nsa- t 1 o;.t "'' i : 

ami avait. p~ssé 3 ans. à runiversité .del sire pas être mêlé à un scandale... Monty fit un demi-tour en princip·e, prit avant d'entraîner tes amis dans une af - ble de brouiller cette combinaison, t:n ma- M. Z EKI ALBALA 
Bonn, mais Il découvrait pour la prem1è- Monty s'inclina. le Saint par Je bras et Je poussa rudement faire de ce genre. noeuvrant les disques au hasard, pour as- fatan hul Ji.OO 
re fois son talent de comédien. J - C'est entendu, dit-il. Le nom de Son ver~ la deuximic voiture. SimQn obéit, se 1 - M ais idiot, crian le Saint. Nous a- surer la fermeture définitive. Sinon le cof- Basimevi, Bebc·k, Galata, St-Pierre 

1 t 
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